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12 • Rue de l'Etuve - 12 
A LIÉGE 

SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE o..""'" à to,.trd•. 
Rédaeteuron chef, H. PECLERS n n'y a gm les petits hommes qui craignent tss petits tcnts. 

Un vent de fronde s'est levé ce mat:i:n, :on:c:ro=i=t~q~u~'i~l:g~ro:n~d=e~c~o~n~t-reii .• ·•· iiiiiiiii~iiiiiiiiiii~iiiiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii.._ .... iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii....-;iiiiiiiiiil-.iîiiiiii•-~---:-~--~-:· :-:-:· ::~-:~: 
--~ · lus ue les gantois, H faudcai' que 1 es béné-voy"g" a· Liége, Donato a. _fait sur M. si, pendant les trois ans d'expéri~nce faitÎs lces Î·éalisés chaque année p~r la compag_nie 

" " dP. sug daus une autre ville on avait decouv~rt ~ s'élénssent à huit cent cinquants mille 
E1ection provinciale du 17 Mai. 

CANDIDAT RADICAL 
1\1. Henri Peclers, rédacteur en chef du 

Frot1deur 

g~1easthi~~~· ~~:s\ér:t::t~~::P_xJè~ri:~~f: hy~no: moyen rle fournir fla luml ièr~lléleâ!r1lréeg: francs ta t 1 
tl
.ser l'honorable ingénieur de la ville, beaucoup moins de rais, a vi ? , r é Or, ~i cette industri~ _r~ppo1:te a? n ' .a 

· t avec un ne pourrait bénéficier des pr~gres ~ea is ~- ville n'a qu'une ch?s~ a ta1:e, ~est~ e~pl~i-Donato lui aurait fait cro1rfe h--:-1 e 't .t M La compagnie, encore une fois, obt1en~ra!t te1· elle-me"me en reg1e, et a faire benefic1er Plel·n succès .- que lui_, l\ a 1.e s e ai _· · li ne ad1ud1 l d 
======= -..=-=-

Le contrat du gaz. 
d t d 

la com de droit la concession nouve, e, u . • .~ .- le's consommateurs et les c~ntl'ibuab_ es es 
Fayl1 

admi01sfratn1r- 1rec eui e . tt d bte ir 1 ecla1 · l 
' · - Donato cat1"1•n dût-elle perme re o _u · di·vi"dendes e'no1·mes empoches par esmnom-a nie dn ~az. Le sou· meme, . . t la 

P u~ttait Liége eu oubliant de démagn~ti~er rage à beaucoup 11lus bas pr1x - e brables Orban qui honorent Liége <le leurs ~.1. ~Iah1"el",· c'est clone dans la COUVIC~On Société Orbau nous exploiterait de nouve_aJ?- t-entacules. 
" n "' " . Mah1eJs avec l'électricité comme elle nous a exploite En tous cas, il est une chose qui, en aucun qu'il était tOuJ· ours M Fayn' que .u.. ' l' 

l
' t ve dans tous avec le gaz 1 cas ne peut être admise, c'est que .on Nous tenons enfin le fameux P"!jet d~ a fai tl"appoct que on '°u 1 Voilà co,;,men t l'a venfr est sauveg~rdé. ren:ette de la main à la main et ,...., aà111r co~trat que nous avons vaine~e1it reclame les coins, l'administration communÎle ou lla Quant à la régularité du serv~ce ùe l'ecla1- d•,.at•oN,' la concession de l'éclairage à une P

endant longtemps. · 'f ''" de rependre par- rage, ell11 est éga emen ior 1e.n . Soci·e'té passée maîtresse dans l'art de met re 
Compagnie du gaz - nou. s ne sayons aque e 1 t" t b sauvegar- .., • ,~, t Nous tenons aussi

. le 1·apport rle .• ._.ua- ,Jes deux - ayant eu som · · · , a. eant a subir pour 11 

• doctt'lnaire dée, la compagme s eng g . dedans la ville de Liége et ses édiles. . 
hi

"ls que oou,o 11'"v1·on" P"S demaude du tout., avec une profusion peu ' t t" ccessives dans une • l b 
.: " ... ' " t les con raven ions su Quand bien meme es nom reuses cri-

tout .mal
·s suna lequel le Colle'ge se re_fus1Ut cet 1"nte'1·essant documeu · . • · , h ne des dt'spos1·t1·ons des l ·t· d 

... d 1 uel se meme annee a c acu . ti"ques formulées contre es propos1 ions e 
Ob8tl

!r1e'me11t a· nous don11er le pro1"'t de Cet e'tut d'hbpnotisme. ans eq ' 1' 5 t 16 1 t'"s a· l'e'purat1on ét 

J "' 1 t t t c est articles 14, e re a Il: . ' la compagn1·e 01·ban ne sera1·ent pas. a.-trouvait M.·Ma iels .exp ique ou e J d gaz 
contrSl.t. - ourquoi, en lisant, a la fin du raJ?port de au pouvoir éclairant et~ a pression ·l l'~ blies l'adjudication ne s'en imposerait pas 

Aujourd'hui, dn re~te, nous com1~renons MP M b els les deux phra~es suivantes, les énormes retenues suivantes : p~~i a. moin's, si la ville ne se décidait pas pour la parfaitement pourquoi le brave .Warnant, · a 1 ' · contravention 25 frs., pour la 2 oO frds., • · 

graud pac'1sau du cont,.t, tenait •b•?~ · écrites en caractères euormes' f "t d pou la 3' 75 et pour la 4' •• chacune es 'iJ:· nous n'hésitons pas à le déclacec, 
ment à ne 1 âcher· celui-ci qu'accompagne u • lle l'examen que nous avons ., ~ ces sui van tes 1 OO francs 1 , nous 'réclamons 1 'adj udica'1on, pcécisément ra~port de M. Mahiels. ,. . l propositions nous p9uvonn cp~ctlureblc;iu e~~~ C'est épouvantablement chel' et 1 on con- parce que la compagnie u'en veut pas. e Contl 

.. ,tt c'est la y1·lule nu il s'agit i e "Ont avantageuses nour l'iutel'e pu ic, p l . ~ ra. tout pout· ne [lU.S l 

' • ' çoit que a compagU1e •• Lacaison, d'ailleucs, en es• simp e. fafre aval0>· uux bo.'8 iégeni,. Seul~menl' la ville s · T · subie des amendes a8'ez considé~able• pouc Eu effet, si les pcoposfüone de la compa-comme 
cettE\ pilule, bien. que d.oree, e!>t Elles sont acceptées par un~ o_c1e e qui la ru1·ne1· et la conduil'e à la faillite en quel- , . bl t 1 On 

" é "t' l'execut10n corn- gnie Orban étaient venta emen ac.cep-
c"pendant enc111·0 trop ame. re pour que . off1·e toute s cur1 e pour . · · 1 • t t d 

• d d 1 test soum>S ques JOU'8 · . · . d tables, si la compagnie s'était con eu ee • pui9'e ahémeut nous la fane gobe.- - au· piète du «ontcat nnt • pi·oJe Pa.mi les concessmns do"t on fa..' g>anl se césecvec des bénéfices honnêtes, avoua: 
taot que nous oous mAfi?ns d~ la ~bac~''.': eux délibérntio"' ùu Conse.L ",. . . bruit dans le monde o.-banesque, figure ," bles, elle n'aurait pas manqué de dire cee> 
Orban qui .. ou sen a deJ a fou' mt d aut\ es il nr Jau t pas ou hlier ques1 hngemeuc, de session g>"atuite, à la ville, en l 918, de a à la ville ' 
on • compr·i• que la drngue "'' pas~era1 t pas la ville hvpnotisé' pacle de le sorte,. c est canah ... tion. En vé<ité, cette conces~wn est • Voici mes propositions. Soumettez la 
saus êt<e eul?ucée d'uu pe~ de ge~etm~,-: unique:neùt parce qu'il se figure tOUJOura peu importante car il est aujourd'b~.certain concession à u01e adjudication . et, en .c~s 
comme «e>-tawes pdules d un gout de • être dfrecteuc de la compagme du ga<. • que d'ici à 191 B, la ln"\ière électnque aur~ d'égalité de prix, accordez-moi la prefe-
g.-éable. , t 1 . Lnissnns donc "' rupp0>-t - pins app~~Î définifüement remplace le ~~z et que cel~~ rence. , 

. Or• l .. 'lu tine, dans ce '"" • c es e i" - cia b le comrue plaidoyer q~e comme ra pp ci ira alo .. s i-eJOm<lre les v1edles lampes Et alora si comme nou• le disons plu' 
port de :\1. Mahiels. - et iirrivons enfin au v_r~I contrat du gaz, nos ancêtres. . d h haut la comp~gnie Orban avait fait honn~-

Ce rn pport, en effet• n'est pas u~ exa~en c'e•t-à-dice >1ux prn 1>0•! ti~ns de la comrr;-- Quant à la faculté, pour la vdle, "'"". ': tem~n t ses calculs, c'est-à-dice si ellea'éia1t 
des prop.,itions de la compagme du"": gnie, dépnuillées des enJohvements dont. I a ter. en 1903, les usines de la. co~p,.nte .• contentée d'un béoéfice raioonnable, la cou-
C'est pu'Cmen t et simplement un phudoy" ornO!. Mah>els. d charge de payer chaque an~ee a celle:'!• cession évidemment, I ui aurait été acco>"dée, 
en !aveu>" Je la société Orba><, pla1doy01· Ce qui frappe tout d'abord quen on exa- jusqu'à la fin de la concemou, des dm- parce <iu'aucuue société ayant un maténel, 
faisant '"'°'tir", les a.vantag" g><• I• co~: mine sé<ieusement le contrat, c:est le peu dende• calculés suc les cmq '!!e<lleuces toute une canalisation à établir ne pourrait 
paguie so«orde a la ville et la1~sant Ptu. d'imporLmce rôelle d~s !"!n".'ssw~s appa- années pdses parmi les sept decmeres, elle lutter avec la compagnie o .. ban, en posses-
demmon• <Ions l'omb1·e. le~ r~isons qui rentes que la compagme fait~ la v1 le. . consfüue une chance heureuse ...•. pour la sion de tout l"outilla•e néess•aire nt en 
rl>>0"t1 •~, '"""'" ùe !'ndJud>~ation. C'ost ainsi quo l'on a fait grand bimt au. ie P•l'" - • -, • .,,,., "• ..... ••• cunui-

nvocat lfllT!·1env ,.,·n~·;;;"~~*=:-:;.-...,.: --.._.... ·1d1;11tratrou.deM .. ~W;rr:.QJWJ~ çgyt?,,~'-'h.t111; on 1û1• dét· 1 ün outre un tions meilleures. employo1· d'en~-. - """" Çll~.!." ~ t, · 1 d .. • · é 1 Il M · 
trats ondoo·mi• ma.eut seuls cap•ble< d<" ne te domai.,e pratique. ma "!e eis vie~x. nqu • auque e e ' atS la compagnie Ocban, en dépi< ds 
yao ap<•roevou·. Oc, voyo .. s comment l'a.,nir est sauve- dev.-ai•, sans ce bte U>"eux rncha•. faire tou.s les avao"1ges qui lui pecmettcn• d'é-

C'est ainsi qu'il publie un tableau ''" gardé' D'abord, à l'acticle 7, la compagnie des répacations coft'6uscs et, p<c dessus le clt1trer la ville de Liége à moins de frais 
pl"ix pe!·çus pou .. le g" dans les ville. où le autorise la villo, pendant toute la durée de marché, elle vendrai< t1 bon ptix les canaii- qu'une société nouvelle, ne voulan• pas 
système de la régie est en vigueuc. Eo la conc.,sio•, o'es'"à-diro au lendemain satious qu'elle devraitabandonuer pouc rien d'u~~ adjudication, elle avoue gue aes prn-
consu Uaut cc tablm, on voit qu'à füuxelles même de la signa•u ce du contrat. à f •fre sur en 19 lS · pos>ttons ne sont pas bonnes 1 Garn là-des-
- pour ne citer que cet exemple _ les la voie publique des ess•is d'éclairage par· Et dire que tous les avantages faits pa1· I• sous l c'es• qu'elle est encor• en train ds 
pa"iculi•rs paient Je g" à 20 cent;-, ce tone les systèmes qui pourcont se produire compagnlo O,bnn à 1,. ville sont du même noua engluer comme elle l'a fait oulrefoia. 
qui est le prix que la compagnie Ocban • pourvu - dit la compagnie - que los dits cahbce 1 L'hypnotisé Mahiels aura besu nous dire 
propose de nous acn0>·dec ton t d 'a bocd. Et essais ne {.,sent point l'objet d'une <•ploi- E~ réalité <I vaat. mieux néglig01· ces con- q a 'il vaut mieux tcaiter avec uo concession-
le bou Mabiels de dice d'un ton p•terne, talion!• cessions frompe-l'œd et examiner simple- naire qui a rempli Jwnnétenient ses enga-
Vous voyez, au premier coop d 'œil, que soue En d 'autr·es termes, le compagnie au tori•e ment le point impocts<>t du œn tcat. c'est à gements, il aura beau vouloü- efüayer les 
le système de la 'égie on n'a pas le gaz à la •ille à éclaim ses eues, eu ••ut temps, dire le• propositions de la oompagnie rela- commecçants en parlaot du défoucement ou 
meilleur compte 1 pa1· n'importe quel oystème. 'ives au pcix du gaz. bouleveraement de la voie publique résul-

S· ulemen t, ce que le bon Mahiels n 'ej ou le C'est très gentil de le Pa..t •le la compa- o, • i:es prix, les voici ' tant de la pose de nouvelles cond ui tes,il n'en 
pas, c'es• que Je gaz ne coûrant à la ville de gnie Ocban; ,.ulement, comme elle doit Pour les établissements communaux' cest" a P!"' moins .,..; que, en 15

55 

déjà, la 
Bruxelles, tou• frais compda, iotrirêts et éclaire,. les rues au ga: pour rien oo com- IO centimes pac mètre cube jusqu'en 1888 compagme Orban a englué la ville et les 
amodissements payés et la ville étsut éclai- pcend aisément que la compagfii• Orban ne. 6 , , • ' de 1888 à 1918 imbéciles .qui siégeaient alo<"s au conseil, 
rée pou• •ien, que douze centimes le mètre tente mêm• pas d'empêcher la ville d'os- C'est à di<E 

5 
centimes de plus qu'à Gand, pa_r des raisonnements du mjrne genre. On 

cube, la ville de Bruxelles, pour chaque sayer de les éclairer elle-même de quelque J·usqu'en 1888et 1 centime de plusJ·usqu'en sart ce qui en est ré1:mlté. 
mètrn eube vendu,e.1csi'8e huit centimes de façon que Co soit, puisque ce sccait là une 

191
8. Or,. après une pareille expé<ie<1ce, le 

bénéfic., ce qui lui constitoe, pac année, économie de gaz que ferai< la compagnie. Pou.- les particuliet>: cons!'! communal n'a plus le droit d'en~a-
uoe jolie recette de un million cinq cent Mais si la compagnie laisse la ville h·ès W. a l'aveuglette l'avenir de la ville. S. la 
mille francs euvfron _ ce qui, évi<l>mrneut, libce d'éclaim les eues à l'électricité ou 20 ce<1times pa.· mètre cube .jusqu'en 1888 regie n'est pas adoptée, l'adjudication s'im-lui permet de dimiuuE>r d'autant ses impôts. autrement, il n'en ost pas rle même lorsqu'il 18 n " " » de 1888 à 1895 pose. 

A Lroge, au cont,.ire, ces huit ce,.tim" s'agit dea pa>"ticnliera - c'est-à-dice de ceux 16 • • • de 1895 à 1918 To~t. dans les agiS1ements de la oom-
- sauf le d<Xième auquel la ville a di·oit - qoi paient lm 6clnimge. La Compagnie, toutofois, promet de rame- pagme, .sus,; bien dans lG présen• que dans 
.-en keraien' dans la caisse de 1 a comp•gn ie Voici• en efte•, ce que nous trouvons à ce ner le pdx du gaz à 16 centimes avant 1895 le psese, prouve que la ville ne saurai• 
O•ban,ce qui n'os• pae précisément lu même sujet i !'.,ticle 18' si la consomma'1on atteignait 10 millions de preudre t<~p d.e précau•ious pou .. ~· plus 
chose. «Si,"'"°'" d'uns <>oonvorte nooveiteon d'un mè•res cubes - ce qui nous prouve que la ee f.,,.. depou1Uer e•, daus ces mrcons-

1
, t J t d M M h' 1 t 1 · perreetionnement quelconque rtan,; l'un ou l'autre c · • t d'. · ' ·1 tances les ·11 · · 
on o .-a ppm· e ' . a •• s .,. p ern sys.,mo d ""I'; "•"ct><eltement connn. il s'établis- om pagme n y comp e pas '" a ong- • . • conser ers quioseront perS>ster 

d'arguments aussi convaincants. Nous Io ""· '" "'"'"sinno "'""''"m"t """'""· d'"s temps. · •traiter ~vec la compagnie Ocban sansavoir 
ré pétons, d'ailleurs, ce document n' parn1' "" "" ph« ion" vittes de ""•'•"'· de Ilolt,.de. de En revanche elle n '••tend faire, dans le recou~ s d 'au"es sociétés, encourerout 
n ullemeu t le r·apport d'un i ngé« ieuc de la Fronce, d' An•<•tecre et de t'ampim d'Altem,one. contcat, aucune réduction aux ind nstrie ls •ssureme~t le rep,.oche d •avoi, été achetés "ll · t l ·t· d' d'une pnp11lat101i d'au 1Mîns !50,1110 àmes, un sys- n · t d t · ' t · d. ou trompes p l 
., e e>amrnan es propo'> •on< uo"'o- tèmed'éct•ira.,.. tont "°"' to ""'" i>Obtic qoe .,0< se senen e moeurs a gaz, ces a ire . , ac a compagnie du gaz. 
ci été n vec le désir· de tout voir - aussi bien "°"' cet nid" POrliuutie""'"' booot ''"' écooo- à ceu. qui, ne pouvant ae pas•er du gaz, M, dans ce cas, il ne leu, ceste ra le choix 
ce qui es• défavorablo que ce qui es• fi< vo- miq»e qne ceh< i en vue dnqn test '""""""'ot seront bieo forcés desu bfr les exigenees de q u '•nfre les épithètes d'imbéciles ou de 
rable à la ville. Celà parait êtce plu.a• "'"'"des'"'""· et qnc cette""'''"'"'"· t1•/a•t la Compagnie. fil&ne I IIE•ar PECLERS. 1
, l l · Il ~ au moins 15p. c .. fut rll>mootrée par uoeexperience o à G d l t" 1· · t 

14 
œuvre < c a compagme e e-meme, pous- DE T1to1s ANNtes la ville de Liéize aura la faculté. r, an , es par icu iers pa1en 

saut à. l'adoption de ses propositions. C'est APRÈS LE ft• JUILI.ET 1893, d'adonter le nouveau centimes 7/8. 
ainsi que Je rapport s'arrête complaisam- mode d'éclairage pour le service public et pour les Ce qui fait que, de 1888 à 1895, les bous 
ment sur les pertes possibles de la cvmpa- particuliers qui voullraient en user. liégeois paieront leur gaz 3\.entimes1/8 plus l f 

· t d l · ·1 · _. " naos ce cas, si la Socii>té concessionnaire <'.on- h 1 t · t · ' 1895 ·1 guie, es u1 es e gaz, e prix e eve 1111 sent à fournir C<'t éclairage au prix le 1>lus bas c er que es gan ois e qu apres 1 s 
charboi1, la difficulté des transports. etc., olitenu par les villfls dins l1>squelles l'expérience paieront encore 1 centime 1/8 de plus quP. 
bref sur tout cc que pourrait dirt: un ingé- aurait <'l" faite. elle aurait le âroit exclusif d'utili- les fils d'Artevelde. 
nieur de la compagnie du gaz ayant à dé- ur à lii'r;e lesysUme 11ouve:m. concurremment avec En admettant le chiffre de IO millions de 
fendre les intérêts de la société. l'an.-ieo, pen~aot la •hn•e de la présente concession ·consommation totale, fournit par la com-

et mème d'abandonner Io syst/lrne ancien pour 1., · d 'd · Nous ne compreuion.; même pas comroeu t rem~lar..er 1>nr IP nouveau. sans qit'il puisse ttre pagme, nous trouvons, apres e uctioo faite 
M. Mnh i('hi qui, autr<"fois, avait courage:isP.- accordé à un autre co11cusion11air" te droit d'user de des 2.489 .900 mètr~s cubes nécessaires à 
ment aidé - et même un }Wu poussé - .M. la voie publique pour l'efclairagc des pa1·ticulier1, !,'éclairage des rues, la jolie somme de 
l 'éch<:'vi 11 %iane à. t'ésistor à la corn pagnie du pai· quelque $!Jsttme qiic ce 30it. » quatre-vingt quatre mille quatre cent quatre. 
gaz, lorsqu'il s'est agi d'éclairer au pétrole A première vuP, tout ceci n'a. l'ait' de vingt huit francs, soixar.te-deux centimes 
l'Ecolo industrielle, avait pu faire un tra- rien. Ser1l(lmt>nt, il rouvient da remarquer que les liégeois paieront, chaque année, en 
vail conçu dar1s un pareil esprit et nous nous que l'PxpériP.uco ''" t'l'oiq ans dans une ville plus que les gantois, pour une ég11.le quan-deman11ion~ Ri, poul' SP rendre du bureau rl'a" moms 50 millP âme$, ratardera beau- tité de gaz et cela dans dix an.11, car 
de la rue Lropold - qu'il occupaitjadi<;-à co~1p le moment d1 Ir.. lumière éleetrique d'ici là, la différence, au préjudice de Liége, 
l'annexe de l'hôtel-di• ville, oi1 il trône pour1·a être ntiJi .. Je A L1ége. Ensuite, la sera encore beaucoup plus considérable. 
aujourd'hui, l'houorahle ingénient· avait compai,i•:ie so l'é::.e1·"10 le drui~ d'exploiter Nous savons bien que la ville touchera 
pris par le chemin de Damas. Nous nous l'inventicm nouvelle, si elle consent à un dixième des bénéfices réah!lés par la 
trompions et une confidence qui vient de acco1·der à la ville de Liége les plus bas prix compagnie du gaz, mc\is pour que la ville 
nous être faite explique tout. obtenus daus une autre ville. Donc, encore touchât une part équivalente à la somme 

Il pi.rait, en effet, que lors de son dernier une fois, sans adjudication; c'est-à-dire que que les liégeois paieront annuellement en 

1 

. M. Henri_ Pe~lerR remerc~ vivement les 
e!ecteui·s qw_ lui ont écrit pour lui offrir de 
si_gn~r sa pre~entatioo pour l'élection p1·0-
vinc1ale: Il n aura pas, toutefois, l'occasion 
de profiter de ces offres bienveillantes sa 
Rrésent.ation étant déjà signée par viugt-dinq 
electeurs, nombt·e exigé par la loi. 
- ~::::============ 

-... ~'":"-~. 

A coups de fronde. 
,Un ~raod nombre d'habitants d'Angle~r 

m envoient, sur mon honorable concuneut 
M. Marcotty, des révélations nombreuses et 
variées d?nt je ne fer~i pas usago, d'abot·d 
parce quelles me paransent peu sincères et 
ensuite parce que je n'ai uulle raison d'en 
vouloir à M. l\farcotty, que Je co11sidère 
comme une bonne pâte d'h•11nme. 

Je ferai S'3ulement une simpto observation 
- tout amicale d'aillenrs - à l'excellent 
Marcotty. 
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Pourquoi diable, alors qu'il est meunier, 
ni plus ni moins, ce gros bonhomme s'est-il 
intitulé industriel en se présentant à !'Asso
ciation~ 

La profession de meunier est somme toute 
fort honorable et il y a plus lieu d'en blan
chir que d'en rougir, tandis qu'il est une 
foule d'industries peu honorables. 

:.)e n'est pas, toutefois, pour la Société du 
gaz que je dis cela! 

* * * Aucun jo11rnal doctrinaire n'a annoncé la 
candidature de notre rédacteur en chef. 

Ces bons confrères gardent le silence uni
quement pour avoir l'occasion de dire qu'ils 
n'avaient pas pris cette candidature au sé
rieux. C'est un peu vieux·, mais toujours 
amusant. 

* * * 
Les personnes qui, pour obtenir une 

réduction du prix du gaz penda.Îlt trois ans, 
trouvent que la. ville de Liége ferait bien de 
les livrer de nouveau pour trente ans à la 
compagnie Orban, me font penser à un 
esclave qui, à la veille d'obtenir sa liberté, 
consentirait de plein gré à recommencer 
son esclavage, pour avoir une bonne assiette 
de soupe tout de suite. 

* * * On parle beauaoup dP l'avantage que les 
particuliers retireraient de l'adoption par la 
ville des propositions de la Société 01· ban. 

Les particuliers, en effet, jouiraient immé
diatement d'une forte réductir>n du prix du 
gaz. Seulement, s'ils avaient la patience 
d'attendre trois ans, la réduction serait 
alors bien plus forte, non plus pendant trois 
ans, mais pendant trente ans. 

En attendant, d'ailleurs, il suffirait d'une 
boune coalition des négociants et cafetiers, 
s'engageant à ne se servir que du pétrole 
pour forcer la compagoie à baisser ses prix. 

La Société du gaz de Gan1l faisant du 
bénéfice en vendant so:i gaz 14 7/8, il est 
clair que la compagnie Orban préférerait 
en.;ore, d'ici à trois ans, ven Ire son gaz 20 
centimes plutôt que de ne pas Je vendre du 
tout. 

Et il suffirnit d'un peu d'énergie pour 
l'amener là l 

* * * 
Le nouvel Almanllch royal pour l'an de 

grâce 1885 a paru récemme11t. 
C'e,,t toujours avec un p ai-,ir nouveau que 

l'on fouille cet almanach (!!) officiel. C'est 
là que se ùéêouvre, chaque année, quelque 
baron ou comte, do11t perilonne auparavant 
ne soupçonnait l'existence. C'est là qu'on 
trouve l'amusante list" des belgAs qui out 
été décorés d'ordres étrangers pends.nt l'an= 
n6e précéclen te. 

L' Almana1:h royal (pp. 65 et. suiv.) nous 
apprend que ~f. S. Montefiore-Levi,membre 
du Sénat, a été autol'isé à se pavoiser et à 
se chamarrer des nombeeuses décorations 
suivantes : 

1. - PRUSSE. - Ordre de la Couronne 
royale: Décoration rle 3• classe. . 

2. - AuTIUCIIE·liONGRrn. -· Ordre de 
Françoi,s-Joseph: üommandeur(avec plaque 
s.v.p.). 

3. - BRÉSIL. - Ordre d,, la Rose: Offi
cier. 

4. - ESPAGNE. - Ordre d'Isabelle la 
catholique: Commandeur ordinaire. 

5. - FRANCE. - Ordre de la Légion 
à' honneur : Officier. 

6. - ITALIE. - Ordre de la Couronne: 
Grand officier. Otdre des SS. Maurice 
et La11are : Officier. 

7. - PORTUGAL. - Ordre iiu Christ: 
Commandeur. 

L'honorable sénateur de Liége est· il vei
nard l Pendant l'année 1884 seulement, 8 
croix et crachats se sont abattus sur ea poi
tl"ine. Tous les pays du monde, même les 
plus éloignés, ont tenu à lui faire l'hommage 
de leur fe1·blanterie émaillée. On ne pourra 
pas dire, au moins, que cette année M. 
Montetiore-Levi est revenu bredouille de la 
chasse aux dicorations. 

Il est à peine besoin d'aJouter que la for
tune de M. Montefiore n'est pour rien daus 
cette avalanche d'honneur11 qui atteint l'es
timable sénateur. Le mé1·ite de M. Monte
fiore a tout fait et c'est pourquoi nous 
sommes heureux et fiers, pou,. l'anondisse
ment de Liége, d'un sénateur chargé de 
croix et tle mé<lailles à ce point que, d' un 
peu loin, cm peut le confondre avec le glorieux 
drapeau de t'archi-cmsse-clicotte (43 mé
dailles). 

"' * * 
Une annonct. du u Figaro. ,, - Il y a 

quelquer- jours, on lisait dans les annonces 
du Figaro qu'on désirait céder par adopt.ion 
un des plus grands uoin<> de Fnmce, anté
rieur aux croisades, et que M. Sorel, n° 7, 
rue de l'Isly, à Paris, fournirait les rensei
gnements désirables. 

Recommandé à MM. Somzé et Petit, dit 
Pety, dit de Thozée l 

* * * 
Vive Nameur po tot. - Un nommé ùhan-

traine a comparu récemment ilevant la cour 
d'assisPs du Brab11.nt. A. cettP n<'('a.-..ion, la 
naïv~ Opinion liblrnle a revt•n li iué pour 
Namur l'hl)nneur d'..Lvoit· <fonne le JOtH à 
l'accusé. Voici l'1trticnl ct en question : 

u L'individu qu'on jng11 en ce moment à 
" Br11xelles, pour le vul <le 80,000 francs et 
"tentative d'a-;sasii•uü d'Uer.1e, Cl'lt bien un 
" Namurois.Chiuüni.inP. A•ttoiue-.lo<>eph , né 
"à Namur, le 6 août 1862, rue de l'Arsenal, 
"n• 16." 

Ne dirait-on pas que c'est flatteur. pour 
les Namurois? 

Ü'c::.t égal, c'est une drôle de vanité que 
celle qui. consistt à se glorifier d'un compa
triote voleu1· et assassin ! 

~iége 1'été. 

La Meuqe s'occupait de nouveau, jeudi 
dernier, d'une question qui lui tient au cœur 
- et à nous aussi. Il s'agit de l'abandon 

· dans lequel se trouve Liége pendant la bonne 
saison et des moyens qu'il conviendrait 
d'employer pour donner un peu de vie à 
notre belle cité, laquelle est, l'été, d'une 
gaieté qui fait songer aux articles de fond 
du Journal de Liége. 

La question est plus importante qu'on ne 
le croit et mérite qu'on s'en occupe - et de 
suite, car il y a urgence. 

En effet, les quelques rayons de soleil 
dont nous avons été gratifiés cette semaine 
sont, pour nous, ce que so11t pour les arabes 
les premiers tourbillons de sable : il nous 

~ annoncent le désert. 
Liége a, pour spécialité, de so transfor

mer, dès que la bonne saison est venue, en 
une sorte de Thébaïde. 

Q11'il fasse beau pendant un mois et crac l 
voilà les liégeois qui s'envolent u dans uue 
autre patrie,, - à moins qu'ils n'ai llent 
habiter les chalets spadois ou peupler les 
plages d'Ostende et de Blan ken bnghe- ceci 
soit dit sans la moindre allusion aux mol
lusques qui font la réputation <l'une de ces 
localités. 

La passion de la villègiature est aujour
d'hui arrivée à son paroxisme et les bons 
Liégeois, tout particulièrement, paraissent 
affligés de cettte maladie spéciale à notre 
époque : la villégiaturomanie 1 

Tous les ans, dès l'été, nous voyons tous 
ceux qui, à Liége, tiennent à passer pour 
appartenir au monde quelque pe•1 psrhutt 
se précipiter vers les gares de chemin de fer 
et prendre leurs coupons, les uns pour 
Ostende, Hlankenbergtte ou Spa, d'autre
plus modestement, pour Tilff, Esneux ou 
Chaudfontaine. 

Il eo e~t même qui, trop pauvres pour 
s'ofü·ir une vacance dans ces localités où 
l'Hffiuence d'étrangers rend la vie très coû
teuse, se résigneut, pour sauver les appa
rPnces, à se cacher à Chê11ée, à Herstal, à 
Jupille - voir même à Bressoux. Ces braves 
gens craindnuent de paraitre déroger en 
passaut l'été en ville - tt ce qu'il y a de 
plus fort, c'est que cette crainte est fondée. 
Ji~n C'ifot, cette ra~e de désertion est telle
ment entrée dans les mœur.s de la bour
geoisie liégeoise, que lorsque tles pe1·sonues 
connues croient pouvoir se di,penser de 
suivre le courant, ou se dema1Fie si elles ne 
sont pa~ dans de mauvais clrnps - financiè
remeut parlant. 

Et \'01là pourquoi, chaque année, durant 
quatre mois, cette pauvre ville de Liége, si 
jolie, s1 cotp1ettement parée, cependa1.t, 
sfmhle sommeiller - c1e ce sommeil de 
plomb dont il est question dans la Helle au 
bois dorma,~t- à l'ombre des vertes c:ollines 
qui J'entoureut. 

• * * 
Nous l'avons déjà dit il y a deux ans, 

nous le disions encoro l'an dernièr et nous 
le répétons auJourcl'hui, ce qui fait le plus. de 
mal à la ville de Liége, c'est l'i•1différence 
de ceux qui l'habitent. 

AssU1·ément, tous lee Liégeois adorent 
leur ville. Seulemeat, celui-ci, trop sûre 
d'e!le-ruême, agit comme, parfots, les femmes 
trop aimées : dle ne p1·end plus la peille de 
se rendre agréable. Elle est, .m fond, gaie 
et spirituelle, elle pourrait être amusante, 
mais. il lui suffit trop de savoir i.;e qu'elle 
vaut et elle ne fait rien pour le montrer. li 
lui arrive - ce qui arrive aux jnl1es femmes 
qui sout dans le même cas - c'est que ses 
amants la négligent au profit d'autres, moins 
belles, assurément, ruais plus désireuse de 
plaire. 

Eu termes moine imagés, je dirai que si 
la ville de Liége se trouve abancionnée, la 
faute eu eist à elle d'abord, qni ne fait 1·ien 
pour retenir ses habitants chez elle, l'été. 

Quau<l je dis " li.. ·ville de Liége, j'entends 
parler, surtout, de ceux qui l'arlmi
nistrent n - les vrais auteurs respons~~bles 
clu morne abandon da.ns lequel on la laisse. 

* .. 
Que manque-t-il à la ville de Liége pour 

qu'elle soit, aussi bien que Dinant, Namur, 
Spa, Chaudfontaine ou Esneux, un aimable 
endroit de villégiature. 

Absolument rieu - sinon des distractions 
qu'uu brin de bonne volonté procurerait 
aisément aux Liégeois. 

Car si Liége t.st abaudonné, ce n'est point, 
· assurément, parce que la ville est moins 

belle en été qu'en hiver. Lom de là, c'est 
surtout pendant la bonne saison que LiégP, 
admirablement située sur la rive d'un large 
fleuve sillonné continuellement par drs 
stea10ers, entourée d'une verte ceinture de 
rui1lllt:s, auxquelles :sont acerochées, ç\ ot 
,à, de co11uettes villas, quP Liege, dis-je, 

, av'"c ses largct< bnulcvanls et :ws parcs 
1 .. up rbc:s u le plus grand a.ir. Seul1·me11t co 
! graud 11ir a cela de c mmun avec ceux de 

ct:. tains opérus, c'est qu'il est knibleruaut 
1 euuuytux. 

1 
Ou dirait vraiment que l'on s'ingénie à 

i éloigner de la ville tout ce qui pourrait y 
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attirer la foule - alors que toutes autres 
villes, bien moins situées, s'efforcent de se 
transformer en stations balnéaires - y 
compris même les localités où il n'y a pas 

Î Vous terminez comme suit : a M. Beck a 

f 
souvent fait parade de son honnêteté poli
tique. Il serait bon, une fois pour toutes, 
que M. Beck voulut bien nous prouver que 

t cette honnêteté n'est pas semblable à celle 
j de certaines femmes, qui restent pures tant 

d'eau. · 
C'est ainsi que nous voyons Namur - une 

petite vilJe moins belle, moins bien située 
11ssuréme.1t que Liége, se transformer en 
une véritable station balnéaire. Au commen
cement de chaque année, on publie un pro
gramme des fêtes de la " saison n. Tous les 
soirs, sur la place d'armes, un concert est 
offert au public par une musique militaire, 
et à Liége, où nous avons trois musiques 
militaires et un nombre incalcul:!.ble de 
musiciens civils, on ne parvient pas même à 
organi~er trois concerts publics par semaine. 

A Liége, où le goût des chevaux est 
cepe11dant développé, on ne parvient pas à 
organiser d68 courses. Les deux sociétés 
nautiques liégeoises, qui vont récolter 
d'an;iples moissons de lauriers sur tous les 
champs de courses, ne peuvent, à leur tour, 
recevoir chez elles les sociétés étrangères. 
L'an der;iier, il est vrai, de louables 'fforts 
ont été faits dans ce sens, mais il est clair 
que, si elle n'est point encouragée, cette ten· 
tative restera infructueuse et sans profit 
pour la population. 

Et tout cela, à cause de l'apathie de nos 
administrateurs qui, en dépensant avec 
intelligence quelques milliers de fra.ncs en 
subsides, arriveraient aisément à en faire 
rester en ville plusieurs centaines de milliers 
- et qui préfèrent s'en aller tranquillement 
eux-mêmes en villégiature, s'imaginant peut
être que leur absence peut tenir lieu de toute 
réjouissance. 

Somme toute, nous assistons à ce spectacle 
singulier d'une ville, grnnde, belle, admi
rablement située pour servir de centl'e à J.ne 1 
foule d'excursions, et abandonnée par ses 1 
habitants eux-mêmes, tant elle est vide de 1 

plaisirs. 1 
Assurément, nous tenons à le répéter, 1 

quelques sacrifices - dont les commerçants 
les plus intéressés à voir la ville peuplée de 

11 nombreux étrangers, c'est-à-dire les hôte
liers, restaurateurs, etc., prendraient leur 
part - pourraieut cb;tnger du tout au tout 1 
la situation actuelle. Mais il serai~ temps 1 
que l'on se hâtat d'orp:aniier un programme 
de fêtes, si l'on veut voir de nouveau, 
d'ici à un mois, les rues de la ville absolu- 1 
ment désertes, au graud dam du commerce ·l 
liégeoi<1, qui se voit forcé de coosi1lérer les 
quatre mois d'été comme des mois <le morte l 

sai>;0o. CLAPETTE. 1 

Un nouveau journal progressiste viént de 
paraître à Liége. Il est intitulé: "l'Avenir" 
et dirigé par M. Blanvalet. 

Une lettre de M. Beck. 

Monsieur le Ré<lacleur en chef du Frondeiw, 

En réponse à votre article : LE CAS 'DE 
M. Ose.AR BECK, veuillez publier les lignes 
suivantes: 

La responsabilité d'articles no~ signés ou 
signés d'un pseudonyme parus dans lP. 
Wallon m'a été imputée. J'ai répondu, 
notamment, que ce serait bien à tort qu'on 
m'attribuerait les articleR de ce journal 
contre l'Administratio11 communale, uni
quement parce que j'en suis employé. Et en 
effet, ai-je dit, un de Ce!? employés de cette 
Administration a dtruièrement envoyé au 
Wallon une lettre concernant le budget 
communal. Si elle avait été publiée, non ou 
pseudonymement signée, m'aurait-elle donc 
encore, demandai-je, été attribuée 'i Par là, 
ai-je précisé? compromettais-je quelqu'un? 
ou me servais-je simplement d'un argument? 
Pour vous, il est peut-êtl'e nécessaire de 
dire que je connais autant que quiconque 
les devoirs d'un journaliste consciencieux, 
et qu'aucun de mes anciens collègues du 
Wallon n'est, pas plus que moi, capable 
d'une vilenie. 

Pourtant, vous n'hésitez pas à avancer 
que u .J'aurais affirmé, en outre, que 11lu-
1>ieurs fois des emploué.'I de l' Hôf.el-de- Ville 
avaient adressé au Wallon des articles <liri
gé:i coutre l'Admmistration n. Mensonge. Et 
quant à votre insinuation de ~ r.;vélations ou 
DEMI-RÉVÉLATIONS., perfidie ùont vos lec
teurs feront justice. 

Vous dites aussi : " Grâce à M. Beck, 
aucune critique ne pouna être formulée par 
un journal contre !'Administration, saus 
qu'immédiatement les mêmes employés ne 
sofont soupçonnés d'être les auteurs de ces 
critiques •. Cette déduction est tout botine
meut absurde. Au surplus, elle ne vous a 
pas, par parenthèse, empêché d'apprendre 
que u grâce aux délations que l'on attribue 
à M. Beck, tous les employés d'un bureau 
sont mis en suspicion par leurs chefs n. 

Vous dites en outre : " Sans doute, la 
conduite de M. Beck n'est pas précisément 
héroïque,,. A la fondation du Wallon, je fis 
con11aitre que je ne lui donnais mon con
cours qu'à la condition formelle de pouvoir 
mf'I retirer à la première ob~ervation de mes 
rhefs. Certes, en remplisfünt ses enga~e
ments on n'est pas héros, mais honnête 
homtn.'. 

Vous dites encore: «Nous n'avons jamais 
attaqué M. Beck, nous l'avons même sou
te1rn quand nous avons eu l'occasfon de 
prendre sa défense "· Si vous m'avez 
âéfendu ... l'on sait toutefois comme, n'é
tait-ce pa.s plutôt pour l'opinion publique? 

1 

i 

qu'elles ne voient pas un intérêt suffisant à 
céder, mais qui renonC"en t sans difficultés à 
leur innocence quand elles jugent qu'on y 
met le prix n. Dans l'hypothèse même d'un 
mot malheureux lors de mes explications, 
11erait-ce une raison pour annoncer, avec une 
joie trop peu dissimulée, que je pourrais 
bien m'être vendu ou être sur le point de me 
vendre? Si j'avais été capable de me vendre, 
j'eusse bien été niais de ne l'.lVoir point fait 
au lieu de batailler penJant quinze ans, -
pour arriver a être l'objet de basses insi
nuations. 

En résumé, il n'y a dam; votre article 
que l'éclat d'une sourde et vieille hostilité 
pour la manifestation de laquelle voue avez 
été trop heureux de saisir le premier pré
texte, _et ~e au moment oµ vous savez qu'il 
est le plus facile de me nuire. C'est ça qui 
n'est pas d'uu "héros n. 

Ose.AR BECK. 

RÉPONSE. 

De cette lettre, il résulte une chose claire 
et indiscutable : c'est que M. Beck àvoue. 

M. Beck essaye biE1n, il est na1, <l'expli
quer sa décltl.ration, mais son explication ne 
signifie absolument rien. M. Beck ayant 
soin, à tout propos et bers de tout propos, 
de faire suivre son nom de la mention 
u administrateur-rédacteur du Wallon n il 
était très naturel qu'on lui attribuât la 
paternité d'articles publiés dans \e Wallon 
et M. Beck, assurément, devait s'attendre à 
cela. Mais si d'autre& employés qui, eux, 
n'osaient ni ne voulaient se mettre en évi· 
dence, publiaient clans le journal de M. 
Beck des articles non ou p.<1eud-Onymi>ment 
signé.'1, comme le dit si bien M. Beck. 
M. Beck n'avait, en aucun ca.'1 et même 
pour sa d.éfense personnelle, Je droit de 
trahir des gens qui avaient eu confiance en 
sa dis::rétion. Voilà ce que M. Beck aurait 
dû comprendre, ce qu'il aurait certainement 
compris s'il éta.it un homme d'honneur. 

M. Beck dit que je l'attAque au moment 
où il est le plus facile de lui uuire. Pas du 
tout. J'attaque M. Beck à présent parce que 
je viens seulement <le preudre ~1. Btck en 
flagrant délit de .malhonnêteté, voilà tout. 
M. Beck, du reste, est mal venu à se plaindre 
que l'on soit peu généreux pour. lui, alors 
que, pendant des mois, il a déployé un 
acharnement incrnyable contre deux mal
heureux avocats qui, frappé'! sévèrement 
par le Cor.seil de l'ordre, ~laient certes 
assez punis pour que \1. Beck ne continuât 
pas à les attaquer. Au surplus, je n'ai fait 
aucun tort à M. Beck en le traitant comme 
il le méritait, car il est certain que, pour 
beauccup de conseillers, M. Beck dénoncia
teur et caneur, sera nlus digne de sympa
thie que s'il passait toujours [JOUr l'homme 
intègre et courageux que, pendant long
temps, uous avo11s c1u voir en lui. 

Enfin , M. Beck prétend que je l'accuse 
de s'êtrn vendu. C'est fau.x et M. Beck ne 
doit pas me faire dfre ce que je ne dis pas. 
Je dis simplemrnt que M. Beck en tâchant 
de détourner SUL' certains de ses collègues 
les soupçons qui pesafont sur lui, a commis 
une polissonnerie et une lâcheté. 

Quant à acheter M. Beck, Je ne crois pas 
que personne s'en avise aujourd'hui, car, 
évidemment, celui qui dépenserait seule
ment un franc soixante-quinze pour une sem
blable acquisition, serait volé comme dans 
.un bois - ou dans un contt-at dressé par 
une société pour la fabrication du gaz. 

CLAPETTE. 

A L 0 U E R a proximité de la gare de 
Loni.;doz, deux Maisons à 

port.a cochère, l'une avec jardin, ècur;o et remise 
et l'autre avec jardin, grand atelier planchée de -t46 
mètrp,s carrés, plus grande Maison avec grand jar· 
din. écu~ie, remise, sise quai Mativa, 3i, S'adresser 
quai Mativa, 33. 

Gros lot de 30,000 fr. 
TIRAGE OU 20 MAI f885. 

BRUXELLE8 I8,-4 
6 tirages par an Ces titres sont vendus : par '* 

versemtnls mensuels de fr . 10.15 ou ~• versement1 
menRuels cl,e rr 5·•0. 

L'acheteur, dès son premier versement, a droit à 
TOUS les tirages ainsi qu'aux coupons d'intérêts 
échéant pendant toute la durée de son contraL li 
reçoit gratuitement chaque mois les listes de tous 
les tirage~. Les quittances mensuelles sont encaissées 
chez lui sans aucun frai>_. 

Achats et ventes de lots de villes, billets et mon
naies éLrangère3 au meilleurs cours. escompte de 
coupons, orrlre de bourse, etc. Prêt sur dépôt 
d'actions et d'obligations. 

O. LA. TOUR-DEPAS, Changeur 
1, place Verte, 1, joignant 1 e Louvre . 

ANTIQUITÉS 
L . Kervyser, sculpteur, rue Monl-St -

Martin, 54, Liége. Spéciahtés cles répara
tions et transformations des meub. s an. 
tiques. 

..._,ai -----~
Allez voir les étalages dA chaussures pour hommes 

et pour dames à 12 50 ùe la G1•1u1d0 llalsou de 
Parapluies, 48, rue Léopold. coin de la place Saint
Lambert. Aussi peu connaisseur quo vous soyez, 
voùs conviendrez que Jamais à Liège ni ailleurs 
vous n'avez vu venrtre des chaussures au&&i belleà 
et aussi solides à un prix aussi extraordinairement 
bon marché. 
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